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LL\ ~fSTI!EU.E ,I.\U FIL DU TEr~PS POUR mIE EXPLO-

';'·P.1i7iO~:SYSTEfqj\Ti()1I.~ DE LA :VIE QUOTHHH1f\'E E~·I

. . f'1ILIEtI U~~I\H'

oar PhilippR H~ERt~RER, Réograohe.

Pvec la'vie citadine on ahorde, dans le monde tropical au moins,
un domaine' s'i' peu exploré Qu'on risaue fort, s.j lion se. laisse (louver­
ner par rles problématiques'!"ré-établies, d~ passer fi. ,côté des phénp'mènes
ll2s plus significati-fs', las plus représentatifs de la ponulatiot;l ..fitudiée.
ne ~uoi cette vie est- faite est ccrtainemant la prerrière question., que
l'on doit se noser 'si '1 'on se prooose dç:. lnncer un train d.~p.tudes sur de
tels Milieux, ou même simplement si l'on prévoit derarticipr..r·? une lQ­

lnncp. de l'intérêt scientifique porté ~ ces·milieux.

V.éînthro,pologie classique, corsacrée aux vestiges d~ la société
pré-citadine', s'aoruie pour l'essenti·el sur une lon9ue cohabitation Q0
l'obsprv'ëiteur 'et 'd'une société, le villa~e, ·oui présente l'avantaç:e d'ê.tre
une entitp'''communautaire dont ln quotü'ienneté est t'rlrti:',gœ : lanratiove
cC'lmmunautaire villaaeoise est de l 'ordre ou C1110tidier... ,

. ,

Il n'en est Das rie même-de'la vi·lle, f!loins encore de l~ macro-vfl:le
oll des onaci tés s' i nstÔ.urent ent re''ctes qrouoes soci aux .très r!iffér.enc1(,s .
et cef'endant mal renérahles et sans -autononie ; où une distandaticm cro.is­
sônte' SP. ·crp.~ entre l a vi e et 1e système·; où celui -ci sr, t.~chni ci s~. au "
point'(Hi'il ne se· laisse fcltudier tlurnôr tranches. La 'réalité urhaine.s'ap­
pr~bendel:'ar secteurs -les oror.lèmes C!U lOlJement~ dt, la distribution, de ...
1'PlTll)lclÎ. oc r'~c()le. de l'ônîJ"'latinn culturelle- sans QUe. l'('n parvienne'
jamais ? une esauiss-G·olobale rarce our ces divers sectp.llrs n.e. scnt .. 9uère
reliablns 0ntre eux.

Pourtant il 'èxiste un princinE' ·unitaire, c'est 11~tre hurtlain Ju.i-.
mer.18;'je véux dire 1Jinl'jividu (ou l"unité dqP1estioue) et son "vécu",'qui
réalise une 'synthèse significative·d~ tous les compartim'i?nts.de lû vie
citadine. cC' à ,!uoi aucune structurE: G011ecti ve formell e ou informell (2' .ne .
saurait nrrtnnrlrG. Si l'on aooréhendp. ce vécu de f à Z. on devrait lo~i­

qU€!(T1ent touchm' du dni gt, par un bGut;"tous les nrohlèlTJes dG sociét~ ; et
donc nU minimum les repérer, sc saiSir de,·,lèür existence sous·la couleur
du vécu, ce qui n'pst oas·la ~oins honne introduction.

Faire le tour de l'individu avant se S~élp.v~~ aux. Drob.lèmes d~ la ..
macro-vil10, cela oeut oaraître LIn rê:ve·il'1rmssi~le à causo .de l'infinité
sUPP'osée des ty!'es en mil i eu ci tad'in .' Il est vrô, i ~ue les J>.rofi l set .1 es .; .
situations' .Y sont innombranles,mais les r.essnrts d~s comportements le s('lnt



Moins. Sous l'annarE'nte div0.rsit f 'g des lois explicHes ou non, connues
ou non de ceux oui .Y ohéissent, contrai~nent et tièdèlent faits (:t ç'es­
tes.

F'n outre, la ville tropicale n'isole !1eureUSEfI1ent pô.s l'inclivi-
du ~ussi'radicAl~~èht 6~~ l~ ville occidentn10. Certes, olle n'est ni
un gros village ni un ag~lOMp.rat de villa00s : mais si la vic ne s'y
déroule nas rép.llement en situation communautaire, on y voit néanmoins
l'individu (ou l 'unitê dnmesticue) êvoluerdans des Micro-sohères rrati­
nuant une três lar98 solidaritê, voiro une cohabit"ti0n êtroite. ~e

sorte oue l 'observntion monoaranhiaue d'un individu s'inscrit nécessni­
rement 'dans le cilère d'un Ç1roupe oui tout à la fois lui donne du relief
et la relativisa. Outrr. l'avantage scicntifipuG d'une telle situation,
le chercheur peut partiellement retrouver grâc0 à elle, nu sein de le
macro-ville, lç.s conditions rl'échanflo, de contact, de confiance Cl!J11U­
lative (la familiarité acquise aUDrès d'un,hè:bitant se repnrtant en pa·r-'
tie sur tnus srs nracbes) (lui est normé'tlep:~n.t 'la' siennl? en. J!1iJicu villa-·
geois. . . . ' ..

Ceci.0.tant nosé c'est-à-dire le rrincipG d'une nbsf:rv~tir.n centrée
sur l'individu et conctuite à l'échf.!llr: nu vécu, il reste à s'interroqer
sur le fil aui narMettra rlc: faire le tour d'ur. objet aussi .multiformë
Que l'~xistence humaine. Il m0. faut ra~neler, à cet Gnrrnit" quo mon rro­
nos n'r.st nullemr-nt dl(.)puis0r le sujet (!)l'1?.is de réaliser une sorte rl'px­
~10ration thématioue do la vie cita0in0, 0U rlutôt d'assurp.r. un fondem8nt
co~6r~nt. 5 cette eXl"lloratifn Qui, né:cessaircp1ç>nt, doit 0.nsl.lite S~l'n0ur­

suivre à l'échelle de ln collectivité.

nôns c~tte DGrspective rxnloratoire, il nr: ne senhle ras qulil y
ait de mei 11 eure ni ste .àsl! ivre Qua celle des flestes accomrlis au .fi l du
ter.1J1S qu~tirlipr. Or. !"ourrait dire: les nctes, mais ce ne serait Das suf­
fisant. Souvent l'acte est hanal tandis que la qestuslle o~i l '~cco~ragne

Qst charnée rie sianification. ExcMnle : le AénaQc X prGnd snn rG~as du
soir. Pn~lyse nutritionnelle ~ise à rart, cet acte n1 est rêvélateur que
si .l'on s'atté1rde au sc~nario nar lequel il s'acCGmnlit. ;I\prm:~ndre (lue· 10
mari s'asseoit a la table de sari salon tnnrlis Que son 6nouse s'en va
conS0mmer sa D(lrt sous le l"1an~lllÏer encomnagniè cles femmes dàs autres lo­
cataires ~p la "cour'1 9 our- les enfants se grou~ent aut0ur d'un troisiême
récinient dans un autre coin de cette cour, que le-père accueille néan­
moins à. sa tabla la r"lus gre.nde de ses filles, qu'il s'entretient avec
elle au lonÇ! clu rcr.(\.s~ nu'il (!;stribue ensuitE; ëllJX jr.'unes 0r'1fants des
fruits chers Qu'il n lui-même êlchetés ê. la sortie de sen bus~tous ces
Ç1Qsteset toutr>s ces attitudes introduisent à autant 'dG dossiGrs.: rapports'
conjugaux, coml"lémentaritf-' du l (I~Jement 8t ete son Drol rn.geMent 0.xterne,' .
s(\l id1'lrités f0fT1inines (le voisinaf1G, rarp0 rts narGnts-'enfants,. évol uti(\Y:\ .'
(iu statut de la fûrrme 9 dialnques dans le foyer 9 introduction d'une mnsomma­
tion r.nur le nlaisir, imaqe du nère, pt "'iGn·ct'autr~s 'encore (lui eussent
étr hi0n 9ifficilGS à èhorder de f~ont. .

Il spmble que chacune des cnmrosantes de l 1 existence hun~in~, même
les l" lU!-i ilTlmatéri p 110s, ëI it il '1' un ou l' autre mnment une exrrr.:'ss i on yi si~,,'· ...
hlp., SP. traduis8 nar un acte (lU un geste. Lp. temns quntièlien coùvre la
'"'lus (lra.ndc part de celles oui ont un caractère rénétitif ou continu, Mais
certaines de celles-ci n'aoDarôissent oue dans un cadrp tef11l1orel nlus lar-
qe : temns hebdomadaire~ Mensuel, annu01, voire ~luri-annuel. ~ ces données
sté'tisti(IL10S s'ajoutent les données d'évolution, c0.11es qui font le rrofil
d'une vie et dont le recueil rclÈ've des techniques de la hi(\Ç!rarhie.
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'L"exhàustiviH~ absolue de l'obserVation p.st,'donc diffici'le à
atteindre; mais"la J:'lréêminencG'du ternrs quotidien prorremelit dtt p assez'
facilement coml')lp.t~ de ce qui ~ ·dans les autres éch0.llcs ne tefl1rs~ réoond,
à une stricte périodicité (activité de fin dG semaine, mesures nr;sos ,.'
à 1a fin ou au déhut de ché\que moi s ~ congôs ànnuo1s, fêtes rGl i gieusos ... h
rend !10ssible, nour 1 'essentip.l, une arrroche strictement guidée rar'la'
trame des heurAs et des j~urs. Il est cerenrlant important ~c nnter que
même si l'objectif d'une rechercha cevait se limiter à la quotidienneté
élargie ou non,' un pr0êlâble biographique s'a.vp.rerait incisnensable ; qua,,"
du reste,:l'une et l'aùtredimensions sontlar~eMent solidaireS; o.uel'on'
peut l11êlT1e remarGuer nue le quotirlip.n~ 'en rev6Yé\nt continueller1e"t au bio=""
graDhique;'pnrichit et afi1P.liore l' appr~hel'lsion de celui ~ci en l'ancrant
dans iln certain réalisp,e.

, Faut-il enfin préciser que suivre le fil du tem~~n'est nas'seule-'
ment la seule lOQicue' (lui oerrnette dp. tendre vers l'exhallstivité~ c'est
aussi mèttre en Valeur un narahlètre essentiel de l'existence hunaine, l' ,
La façon (lont les faits et gestes de la .iou'rnée s'articulent dans le tel"'ps~"

le cha'ssé-croi sE, cl.l!' t0J1'!PS quoti (li en' de cha~l!G:reP'lhre dG l 1 unité c!omr.sti - .
que, les 'nesa"tc=!urs résultant dans" la macro-ville du facteur dutemr.'s~'

cons'tituent des éléMents' d1annréciation bicn éviC'!ctnnent nécG"ssaire ~, Fé­
tat'llis~emei1t des faits, à leur identification.

Je ne m'étendrai nas sur les techriaues d'enquête susce~tibles

d1être mises au servico d'un tel nroqramne. Il Me suffira de dire oue
sur Ur! indisnensable fonds de fam11iarité avp.c le f'1ilieu urha.in concerné
un panacr~oe varié neut Btrr. étahli entre l'ohs~rvation directe et une
so.rie d'rntr0tiens ~l oue ce tyoc d"i'nv0stigation .:. ...~ ;'&c':iernent bien ac­
cueilli, notamment dans les ~ilieux sociaux en transition, dont les mem­
hres sont très Dreneurs OP cet effort d'analyse d'une vie qu'ils contrô~

lent ~al ; ~u'ure tell~ recherchp. est rar 0.xcellenc0 le lieu d'une possi~

hle colla~orotion entra le re~ard neuf' d'un chercheur étranger (prêt
â êri~er la hé\nalitê ~uotidienne en fait d'obs0rvation scientifiouG) et
du re~arrl averti d'un chercheur national (ar.te à dpccler la signification
cachée d'un q~ste amhir,u) ; Qu'il n'y a pas à proprement oarleré pro­
hlême d'Ach~ntillonnage, le nombre rie cas ohservês n'ayant Aucun rôle
fi, ,jouer ÈÏ. ce stado de l' i nVGsti~at; on ; que seul importe à ce stac!e le
sentiment d'avoir débusQué, ca5 anrès cas~ ~0.S conformismGs~ dp.s diffi­
cultés ~anifestement COMmunes Mais dont il anpartient à d'autres types
d'opération d'évaluer, 10 cas échéant i l'étendue numérique~ dG mê8e oue
la portée et les conséquences ?tu nlan C0. la collectivité.

Cette dp.~archp., à la~u011e j'ai consacré 0n oartic mon dernier
séjour R Abidjan en cOMnagnie dG quclCiues étudiants' ivoiriens (1) pourrait

(l) S. Keita 0.t Ph. P. "TélT1oiqnape de vinot fcrrmes d'Abidjan sur leur vie
Cluotin.ienne", 1977, 60 !J. multi!1r., Centre ORSTm~ de Petit-Rassam.
f,'. f\tsain et Ph. H. "Huit frères moss; à ,Abidjan", lS78, 71J p. multigr.,
Centre I1RSTm~ de Peti t-Bassarn.

Ph. PP.ERIN~ER "Introduction à l'étude de la vie conju~ale en milieu urbain
ivoirien", 1')77,16 n., Actes du Sé~inaire sur l'éduciltion à la vie familia­
le, Abidjan s ?f!.-?e oct., r';inistèrc: de la condit;on féminire~ Fonds des Pations
Unies Dour les ~,ctivités en lT1atiè're de nor.ulation, Unesco.
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en somme être èttrihu?>e .à une sorte de "sociograrhin" oui ~ par:,,rêférencG
au couple ethnogranhie-p.thno1oçlÎc~ Dréc~deràit le discours, lr.·'lo~'!Os du
socio10oup.. C'pst dOflC un Dell un r~tour aux oatientes et méthoc:liaur-s ex~

olorations des découvreurs oe mondes nouveôux .. l.ü descr"j pti f' ASt .9ujour';'··
d'hui' décrié dans les sciences sociales, mais s'il slé\ç'it bien de:> sci0flces,
et de sci~ncp.s 0.xop.riment~l0.s, 0.11es ne Deuvent éluder crtte démarche
fondamenta1û ~u s~voir.

nu resta, la r0cherchr. ici présentée n'est né\S si ~xc1usivû~pnt des­
criotivp qu'p11e ~n al 'air. Elle ne comporte pas que cet aspect nréa1ab1e~
initial ~ exn1or~toire qui est se nremière justificél.tion ; fille n'est.donc .
pa senti èrement déocndant~, pour 6trr- uti~ e, desanô1yses macro-soci al es"
ou'e11e prétend r.c1aircr par la hase. ne même que los objets culturels rê­
Dertoriés O~r 1 1(lthnoqrôDhé, outre 1el!r valeur de témoin dlun culte dont
ils ne disent IJë'S tout~.ont une existencû nrorre d'ohjets d'n.rts, de même
les témoionaoes indiVidur.1s rocueillis sur' des situations urbaines q10­
hales au(lrs dél')èSsent neuvent être parallr1cncnt ces onjets d'étude au­
tonor'KlS. Cc:ci e.st éviclGnt pour un rsyc!"lé\na1iste ; c'est êflé'.lemQ1'1.t vr9i',
J"lour le socio1o~ue qui se l,:;l.issera entraîner di'lns les digressions. ô.uxqua1­
las conduit inévitab1eITI<?rt l'enregistr(irnent d'ur.o~stuel1e. Il découvrira~

ou r8rlécouvrira 9 que Dar le? simple:- téMoi~nâç'p d'un individu, Dourvu que
l'entrntir.n -aui t"lout s'étendre sur dos r10is entiers ou mêMe sur oll!sirurs
années- soit conduit avec riqueur~ rcut lui rfvÉ?ler une foule de l'ois
sociùl0.S (lu'i1 lui S0ra sUlJarflu dp contrô1<::~r pi"r une quelconque statis­
tiau~.

Paris, juin 1979
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